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OF F I C I E L L E M E N T 
lancée le 17 décembre 
2020, au cours d'une 

cérémonie présidée au Centre 
médical de Glass par le ministre 
de la Santé, Guy-Patrick Obiang-
Ndong, la campagne " Zéro palu ! 
je m’engage" se poursuit en fé-
dérant le plus grand nombre et 
toutes les couches sociales dans 
la lutte contre cette maladie, 
première cause de consultation, 
d’hospitalisation et de décès au 
Gabon et en Afrique.
"Un business plan a déjà été 
élaboré. Il s'agit là d'un outil de 
mobilisation des ressources qui 
consiste à déterminer les actes 
prioritaires à mener et qui sont 
susceptibles d’être financés par 
les entreprises et les autres par-
tenaires nationaux et internatio-

naux. Nous avons déjà commen-
cé le processus de mobilisation de 
ces ressources. Nous avons signé 
un contrat avec la Bicig, la SEEG 
ainsi que d’autres entreprises. Le 
gouvernement gabonais s’est im-
pliqué de manière forte en met-
tant à la disposition des femmes 
enceintes, 60 000 moustiquaires 
imprégnées. Nous avons aussi la 
promesse ferme d’un partenaire 
qu’est la CNAMGS qui s’engage 
à couvrir les 25 % de gap", confie 
Dr Safiou Abdou Razack, direc-
teur du Programme national de 
lutte contre le paludisme (PNLP).
S'il est important de traduire en 
actes la campagne "Zéro palu ! Je 
m'engage", qui s’étend jusqu’en 
2030, l'implication des religieux, 
jeunes, Ong, élus locaux et opé-
rateurs économiques a été ap-
préciée. Les ménages et toutes 
les autres catégories sociales sont 
invités à emboîter le pas. Avec 
la mise en place d'un marketing 

social par le PNLP, la mousti-
quaire imprégnée dont le prix 
varie entre 7 000 et 14 000 francs 
ne coûtera plus que 3 000 francs, 
grâce à l'appui du gouvernement.
En rappel, "Zéro palu ! Je m'en-
gage" est une campagne publique 
visant à mettre fin au paludisme 
partout sur le continent africain. 
Ratifiée par les chefs d'État du 
continent lors du sommet de 
Nouakchott en juillet 2018, elle 
est codirigée par la Commission 
de l'Union africaine et le parte-
nariat RBM (Roll back malaria) 
pour en finir avec le paludisme.

Santé : "Zéro palu ! Je m'engage" : place 
à la mobilisation des ressources !

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

DANS le strict respect 
des mesures barrières, 
les activités ont repris 

à l'Institut français (IF) du Ga-
bon. Petit à petit, les spectacles 
vivants, eux aussi, effectuent leur 
retour, mais à l'air libre, dans les 
jardins pour le moment, comme 
c'est le cas avec les café-concerts, 
les scènes d'improvisation et les 
"Open-Mic".
Le tout premier café-concert 
de l'année 2 021 s'est déroulé le 
15 janvier dernier à 18 h 30, avec 
la compagnie Mayaga production. 
Créée en 2015 et excellant dans 
le tradi-moderne, cette formation 
musicale aux multiples colora-
tions rythmiques a fait la joie 
de ceux qui avaient effectué le 
déplacement de l'IF de Libreville 
ce soir-là. Dans leurs composi-

tions musicales, on retrouvait 
des influences reggae, rap et afro.
Se déroulant sous le signe de la 
rencontre, à travers la fusion entre 
instruments traditionnels et mo-
dernes ainsi qu'un mélange har-
monieux du français, de l'anglais 
et de langues vernaculaires, ce 
café-concert a été l'occasion pour 
le public de découvrir les talents 
et les belles voix de ce groupe.
Mais hormis ce retour progressif 
des spectacles vivants, l'IF pro-
pose d'autres grosses activités 
en ce mois de janvier. Il s'agit, 
entre autres, de l'atelier sur le lan-
gage des signes (19 et 26 janvier), 
l'Open-Mic avec le comédien 
Chambre à louer (22 janvier), 
l'atelier danse & thérapie avec 
Daniel Bouanga, un café-philo 
sur l'égalité entre l'homme et la 
femme (27 janvier), la "Nuit des 
idées" (28 janvier), des séances 
cinéma et animation jeunesse.

IF : vers un retour 
progressif des 
spectacles vivants

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

«Zéro palu ! Je m’engage» est une campagne publique visant 
à mettre fin au paludisme partout sur le continent africain.
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